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L'emigration socialiste italienne
par Claude CANTINI

Le hasard des echanges de publications, au niveau international et

au sujet d'histoire du mouvement ouvrier, a amene dans la boite aux
lettres de l'AEHMO un ouvrage edite ä Florence, en 1982, par Ylstituto
socialista di Studi Storici «Filippo Turati» devenu depuis une fondation.

II s'agit de L'emigrazione socialista nella lotta contro ilfascismo (1926-
1939), un bei ouvrage de 325 pages qui, etant donne le sujet, n'a rien
perdu de son interet, d'autant plus qu'il comprend un essai intitule
«Socialisme antifasciste ä Lausanne de la premiere ä la deuxieme guerre
mondiale» par Jean Hugli, alors archiviste de la Ville.

Mais procedons dans l'ordre.
Le livre contient douze etudes, parmi lesquelles signalons : «La

politique du groupe dirigeant socialiste en exil» (trad.) par Gaetano
Arfe de l'Universite de Florence; «L'Intemationale ouvriere socialiste
(IOS) et les socialistes italiens dans l'entre-deux-guerres» (trad.) par
Carlo Vallanzi de l'Universite de Rome; «Du republicanisme au
socialisme» (trad.) par Marina Tesoro de l'Universite de Pavie; «L'anti-
fascisme, facteur d'integration des Italiens en France dans l'entre-deux-
guerre» par Pierre Guillen de l'Universite de Grenoble; «L'organisation
des socialistes italiens en France» (trad.) par Luigi Di Lembo de
l'Universite de Florence et «Les refugies antifascistes de la gauche non-com-
muniste dans les documents des Archives centrales de l'Etat» (trad.) par
Mario Missori.

Signalons aussi, en ce qui concerne la Suisse - outre le travail de Jean

Hugli deja mentionne - l'etude d'Ariane Landuyt de l'Universite de
Sienne : «Une tentative de renöüvellement du socialisme italien, Silone
et le Centre Etranger de Zurich» (trad.).

Ignazio Silone (pseudonyme de Secondo Tranquilli), fonctionnaire
du Parti communiste italien et ensuite membre de son comite central,
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quitte, en 1927, l'ltalie pour la Suisse oü il est pris en charge par les com-
munistes suisses. En effet, le Statut suisse sur l'immigration menaqant
d'expulsion les refugies qui s'adonneraient ä une activite politique ou
qui ne pourraient pas demontrer avoir des moyens financiers suffisants,
c'est presque certainement le PCS qui lui procure un faux passeport, qui
se charge de son entree dans un sanatorium de Davos quand, en 1929,
Silone est frappe par la tuberculose et qui le cache ä sa sortie (en 1930,
arrete ä Zurich, il evite de justesse l'expulsion). Tout cela jusqu'en 1931,

quand Silone est expulse du parti ä cause de son opposition aux directives

staliniennes du Komintern en matiere d'epuration.
Des ce moment, Silone, desireux de continuer malgre tout la lutte

contre le fascisme, se rapproche peu ä peu des milieux socialistes
Italiens en exil.

C'est ä Zurich que parait, en 1933 - dans une traduction en allemand
signee par la refugiee Nettie Katzenstein et publiee par l'editeur Emil
Oprecht - son chef-d'oeuvre Fontamara, que Trotzki definira comme «un
exemple d'art revolutionnaire». Toujours ä Zurich, Silone rencontre des
fleurons de Immigration politique comme Thomas et Klaus Mann, Bertolt

Brecht, Kurt Tucholsky, Jakob Wassermann, Martin Buber ou Arthur
Koestler.

Apres l'occupation allemande de Paris (juin 1940), la direction du
Parti socialiste italien, apres avoir passe le flambeau ä la Federation de
Toulouse, decide, en decembre 1941, de confier la charge du maintien
de la continuite de l'organisation du parti ä des camarades residant en
Suisse; c'est la naissance - dictee par des raisons logiques de securite car,
malgre le risque de la clandestinite, les consequences etaient sans
commune mesure avec Celles encourues dans les pays se trouvant sous la
botte nazie - du Centro socialista estero de Zurich (par opposition au
Centre socialiste de l'interieur).

Silone etait aussi l'homme qu'il fallait pour contrer le courant socialiste

(devenu minoritaire ä la suite du Pacte germano-sovietique d'aoüt
1939) qui, sous l'impulsion de Pietro Nenni, prönait la collaboration
avec les communistes.

Apres avoir trouve une bonne couverture derriere la Federation
suisse du PSI, toleree par les autorites, qui reunissait les quelques
membres socialistes de la vieille emigration italienne, le Centre entre-
tiendra de bonnes et utiles relations avec le PSS (en particulier avec



Section socialiste italienne. Le personnage marque d'une croix est l'etudiant Mussolini.
Photo dedicacee - «alle brave persona del Vieux Lausanne» - et datee au dos au 17 VI 1936. Sign£

Luigi Zappelli
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Hans Oprecht et Guglielmo Canevascini) et les syndicats suisses, surtout
avec la VPOD, la FOBB et ceux des chemiriots et des typographes.

Jusqu'en ete 1943, le Centre fonctionnera de faqon strictement
clandestine, ce qui ne lui evitera pas, en decembre 1942, une severe intervention

policiere, la sequestration de tout son materiel et l'arrestation des

responsables. Silone qui continue, une fois libere, sa bataille sur les

pages du bi-mensuel L'Avvenire del Lavoratore, depuis 1899 organe du
PSI en Suisse, rentrera en Italie au printemps de 1944 pour prendre la
direction du quotidien socialiste Avanti I.

II nous reste ä dire deux mots merites sur la recherche de Jean Hugli.
A Lausanne, le socialisme italien organise commence ä se manifester
vers la fin du 19e siecle, exactement des l'ete 1896; l'exuberance des so-
cialistes italiens, comparee au calme petit-bourgeois des membres du
parti ouvrier local, aura meme vite fait de les faire traiter d'anarchistes,
tout comme les intellectuels russes qui gravitaient autour de l'Univer-
site. Apres la premiere guerre mondiale et avec la montee du fascisme,
les socialistes italiens comptent en Suisse trente-six sections, dont sept
en Suisse romande (celle de Geneve etant la plus importante). Quatre
sur sept se trouvent dans le canton de Vaud : Lausanne, Vevey, Montreux

et Leysin.
Au moment de l'affaire Matteotti (1924), Luigi Zappelli, qui est dejä

sur la breche, est parmi les organisateurs d'une contre-manifestation
antifasciste, en opposition ä une manifestation (benediction en public
du fanion du Fascio local) qui sera interdite par les autorites pour eviter
des heurts. Les socialistes italiens participent de longue date et de plein
droit aux manifestations annuelles du ler Mai; c'est la Filarmonica italiana

qui y jouait souvent «L'Internationale», jusqu'ä la mainmise par les fas-
cistes en 1927.

A l'occasion du deuxieme anniversaire de l'assassinat de Matteotti,
soit en juin 1926, une conference de l'anarchiste Luigi Bertoni, prevue ä

Lausanne par la Ligue antifasciste, dont les socialistes italiens sont en
quelque sorte le fer de lance, est interdite par le Conseil d'Etat. Et quand,
en novembre 1932 (probablement une provocation policiere) une bombe
eclate devant l'Hötel de Ville de Lausanne, les antifascistes italiens de la
capitale vaudoise se retrouvent, tout naturellement, parmi la centaine
de militants de gauche arretes et interroges. Encore en juillet 1934, les
socialistes italiens participent massivement, avec les autres ouvriers
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italiens et suisses, ä la manifestation contre la guerre et le fascisme qui
rassemblera ä la Riponne ä Lausanne plus de 6'000 personnes.

Puis, petit ä petit, ä partir de 1935, c'est ce que Jean Hugli definit
comme «le repli dans l'ombre». Mise ä part la participation de certains
militants ä la guerre d'Espagne, dans les rangs des Brigades
internationales, les socialistes italiens de Lausanne qui restent se sentent obliges,
ä la suite de la suppression des formations politiques etrangeres decidee

par le Conseil Federal en 1938, de restreindre encore plus leur activite.
Zappelli maintiendra les contacts avec le PSI (pratiquement clandestin)
de Geneve et c'est chez Zappelli que quelques reunions auront lieu.

II faudra attendre l'annee 1967 pour qu'une nouvelle section socia-
liste italienne soit constitute ä Lausanne.
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